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combustions, le globule sanguin (hématie) qui circule est
imprégné d'hémoglobine, laquelle fixe l'oxygène atmosphérique.
Cette oxydation est une fonction physiologique, quoiqu'elle
soit aussi un fait chimique, mais qui surgit avec adaptation ou
finalité dans le vivant. L'hémoglobine fixe encore l'oxyde de
carbone mais cette propriété chimique n'est pas une fonction,
dépourvue qu'elle est d'une fin dans l'organisme l. Or, s'il est
assuré que la Physiologie n'a pas, comme telle, à s'occuper des
faits du corps vivant qui ne sont que physiques, chimiques, ou
mécaniques, elle doit néanmoins étudier tout ce qui est fonction.
Et, dès lors, comme il y a certains faits dits psychiques et
psychologiques, incontestablement conscients, qui sont des
fonctions (telle la sensation) comment la ligne de démarcation
des faits psychologiques et des faits physiologiques serait-elle
empruntée à des modes divers de connaissance immédiate, et
à la prétendue diversité de nature de ces faits

(A suivre.)
o®<^S)®o

MÉTHODE HERBATIEME

Vous me demandez, Monsieur le Rédacteur, si l'on doit
chercher à introduire la méthode Herbart-Ziller dans nos
écoles primaires.

C'est là une question grave, très complexe, à laquelle il n'est
pas aisé de répondre. Cependant, au risque de paraître
téméraire, je veux bien vous dire, en toute franchise, ma manière
de voir, sauf à la changer, si l'on me démontre que j'ai tort.
Je n'apporte ici aucun parti pris. Cette manière de voir est
toute personnelle et je ne voudrais pas qu'elle fût regardée
comme l'opinion bien arrêtée de notre état-major pédagogique.

Ces réserves faites, je vous dirai d'abord qu'à mon Uumble
avis il est avantageux pour l'instituteur d'étudier le système
pédagogique d'Herbart et Ziller parce qu'il renferme des règles
pratiques importantes, mais je me garde de conclure qu'on
doive l'introduire dans notre enseignement primaire.

Je suppose cette méthode connue de vos lecteurs ; le Bulletin
l'a exposée à plus d'une reprise. Du reste, quelques-unes des
leçons-modèles qu'il publie sont une application de ce système.

Je me contenterai donc d'émettre quelques considérations
pour motiver mon opinion.

Herbart et Ziller ont rendu un grand service en appelant
vivement l'attention des instituteurs sur le but éducatif que

1 E. Goblot, Fonction et Finalité en Revue Phylosophique, T. 47.
p. 498.
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l'école doit poursuivre. Il n'y avait là rien de nouveau, si vous
le voulez, mais il est bon d'accentuer ce caractère essentiel de
l'école que l'on perd trop souvent de vue.

Quant aux deux facteurs, Y apperception et Yintérôt, qui
jouent un rôle si important dans la pédagogie herbatienne,
j'en fais deux parts : ce qui m'apparait intelligible, bien
précis dans ces concepts et ce qui me semble vague, incertain,
vaporeux. Ce qui est intelligible était déjà connu et recommandé

depuis longtemps dans tous les manuels de pédagogie.
En effet, la psychologie demande que l'on rattache toute notion
nouvelle à une notion déjà acquise (aperception) et que
partout où il est possible d'établir un lien logique ou naturel
entre les connaissances, il faut l'effectuer. C'est la loi de
l'association des idées exposées dans tous les traités de psychologie.

Quant à l'intérêt, l'intérêt multiple, qui doit jaillir de
l'aperception, je dois avouer, à ma confusion, que je n'en ai
jamais eu une idée claire, nette et pratique. J'ai beau lire les
interprètes les plus autorisés du pédagogue allemand, l'ouvrage
de Pinloche {Herbart), Mauxion (L'Education par l'instruction
et les théories pédagogiques de Herbartj, les articles du grand
dictionnaire de Buisson sur cette matière ; ou les études
éparses sorties de la plume de M. Paroz, les brochures de
M. Guex, l'un des disciples les plus savants de Herbart
(Rapport sur l'Enseignement éducatif), etc., etc., je ne
parviens pas à découvrir la signification claire du mot intérêt,
ni le rapport nécessaire qui existe entre l'association de deux
idées et le mobile de nos actes volontaires. (Définition de
l'intérêt donnée par M. Guex).

Qu'une notion nouvelle puisse nous fournir l'occasion de
faire d'utiles digressions dans le monde moral, personne ne
l'ignore ni ne le conteste. Si c'est là bien le sens de cette règle
herbatienne que l'intérêt prend naissance quand il y a
aperception, on est obligé de convenir qu'on a exprimé, par des
termes soi-disant scientifiques, une vérité presque banale que
tout le monde admet et comprend.

Le Père Girard exprimait à peu près la même idée par cette
maxime si connue : Les mots pour les pensées ; les pensées
pour le cœur et la vie. Mais dans ce cas, je ne trouve ici rien
de neuf.

Je serais bien surpris que les partisans de la méthode
herbatienne fassent consister l'originalité et le mérite de leur
système préféré, pour une certaine part, dans ces deux
éléments : l'aperception et l'intérêt.

Mais passsons en revue les autres points caractéristiques de
la méthode.

suivre.) X.
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